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RÉSUMÉ 

Une population de Platorc.hestia platensis a été échantillonnée tous les quinze jours entre murs 1981 et avril 
1982. Ces animaux vivent dans les laisses de plage dont I’abondance et la dispersion agissent sur la densité des 
cohortes. Plusieurs paramètres démographiques tels les taux de croissance, de naialité et de mortalité, ainsi que la 
densité de la population, ont été esfimés tout au ion? de la période d’étude. La saison humide réunit les conditions 
optimales de dèveloppement de la population, propices à une nalalité soutenue, provoquant une explosion démo- 
graphique en novembre ef décembre. 

MOTS CLÉS : Talitridae - Coh0rt.e - Densité de population - Dynamique de population - Caraïbe. 

ABSTRACT 

DEMOGRAPHIC STUDY OF A POPULATION OF PLATORCHESTIA PLATENSIR (CRUSTACEA, AM~HIPODA) 
IN GUADELOUPE ISLAND 

A population of Platorohestia platensis has been sampled every fifteerz days between Illarch 1981 and April 
1982. These animals live in water-mark ihe abundance and dispersion of which influence the density of fhe cohorfs. Il 
has been possible to determine several demographic parameters such as the raies of gromth, natality and morialiiy as 
well us the population density throughout the length of the study. The rainy season is an incentive to the optimum 
condilions of growth of the population, favourable 10 a high rale of natality, bringing about a demographic explosion 
in November and December. 

KEY WORDS : Talitridae - Cohort - Population density - Population dynamics - West Indies. 

1. INTRODUCTION 

Thalassia tesfudinum et Syringodium filiforme, 
const.itkent la majeure partie des herbiers de Phané- 

rogames marines dans la Caraïbe. Ces herbiers ali- 
ment.ent les plages en épaves végkt.ales et forment 
des laisses de mer qui abrkent une faune particulière 
où dominent les Talitridks. Ces animaux, du fait de 

(1) Unioersité des Antilles et de la Guyane, laboratoire de Biologie animale, 97159 Pointe-à-Pitre cedex (Guadeloupe). 

Heu. hydmbiol. trop. 25 (1) : 35-46 (1992). 
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FIG. 1. - Le site d’échantillonnage : la plage de Saline. 
The sampling station : the Saline beach. 

lfar concent.rat,ion sous ces laisses et de leur facilité 
d’échantillonnage, c.onstituent. un matériel de choix 
pour des Ptudes de dynamique de population. CIA- 
VATTI (1989a) a identifié cinq espèces de Talitridés en 
Guadeloupe : Floresorchesfia guadalupensis Ciavat,t.i, 
1989 : Plaforchesfia plafensis (Kroyer, 1845) ; Talor- 
chesfia sulensoni (St.ebbing, 1899) ; Tefhorchesfia anfil- 
lensis Boustleld, 1981: Tefhorchesfia karukerae Cia- 
vatti, 1989. 

La préernt.e ttude de dynamique des populations a 
ét-e réalisée entre mars 1981 et avril 1982 sur une 
population de Plaforchesfia plafensis (synonyme 
Orrhesfia plafensis) installée sur la plage de Saline en 
Guadeloupe (fig. 1). C&e espece a une très large 
rPpart.it.ion géographique ; elle a été identifiée depuis 
le littoral méditerranéen jusqu’aux côtes japonaises. 
CIAVATTI (1989b) a mis en évidence chez cette 
espbce, durant. u11 cycle saisonnier en Guadeloupe, 
une act-ivité reprodwtrice continue avec un ralen- 
tissement important en janvier et en février. Ce cycle 
de reproduction comprend 9 cohortes à durée de vie 
corut-r (3 mois environ). 

Hw. hytfrc~biol. irop. 2J (1) I .3.5-46 (l%%‘), 

2. MATÉHIEL, MÉTHODES ET CONDITIONS 
DE MILIEU 

2.1. Séparation des sous-populations et isolement des 
cohortes 

Dans une population, à une date donnée, 
il est. possible d’isoler des sous-populations. Chaque 
sous-population est caractérisée par sa moyenne 
d’àge, l’écart-t,ype de cette moyenne et. son effectif 
dans la population totale. Parmi les diverses 
méthodes mathémat.iques permet,tant* de séparer des 
sous-populations, nous avons utilisé celle de HAR- 
DING (1949) et c.elle de BHATTACHARYA (1967). À par- 
tir des considérat.ions biologiques (ac,tivité reproduc- 
trice, croissance), nous avons regroupé ces 
sous-populations successives en cohort.es (CIAVATTI, 
198933). Connaissant, la densité de la population 
t.ot.ale et. l’effect.if relatif de la cohorte à une date 
donnée, il est possible de calculer la densité de cette 
cohort,e. 
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FIG. 2. -Situation des prélèvements par rapport au point d’avancée maximale des vagues et au haut. de plage, de mars 1981 à avril 
1982. 

Location of samplings mith regard to the masimum advance point of waves and fhe high part of thc heach, frorn March 1981 to April 1982. 

2.2. Densité 

Diverses st.ratégies d’~chant.illonnage ont @té utili- 
sées pour étudier la densité et. la biomasse des Tali-, 
tridés. MORINO (1978) utilise un échantillonney de 
0,023 m2 de section et. effectue 4 prélévements; 
Lours(1980) rkalise 2 prélévements avec un échantil- 
lonneur de 0,08 m2, t,andis que VENABLES (1981) fait 
varier le nombre de prélèvements entre S et 3, en 
fonction de l’hétérogénéité apparente de la distribu- 
tion de la populat,ion, l’échantillonneur a une sec.tion 
de 0,0165 mz. La surface échantillonnée est. donc 
variable selon les études : MORINO (1978) : 0,09 m2; 
LOUIS (1980) : O,lci m2; TENABLES (1981) : 0,05 à 
0,13 m2. Nous avons choisi d’échant.illonner sur une 
surface classique de 0,l m3, à l’aide d’un carottier. 
Cett,e surface est. oht.enue grâce à 7 prékvement~s 
rkpartis de manière S tenir compte des micr0habitat.s 
existant, au sein des laisses. Le volume de laisse pré- 
levé est en moyenne de 20000 c.m3. L’échantillon- 
nage a été réalik t,out,es les deux semaines à la plage 
de Saline, dans la partie cent.rale de la plage; les 
carottages étant &Partis comme suit, : 2 dans la bor- 
dure des laisses du c6té mer, 2 dans la bordure des 
laisses du côté terre et 3 dans la zone centrale des 
laisses. Pour chaque prélévement, on a not.é sa dis- 
tance par rapport au point d’avancée maximale des 
vagues d’une part, et par rapport au haut de plage 
d’aut.re part. (fig. 2). D’après les observations de 
LOUIS (1977) sur des cohortes estivales de Platorches- 
tia platensis des étangs languedociens, la fréquence 
des prélèvements devrait. permeke d’obtenir 8 à 9 
mesures de densitk et de biomasse par cohorte. Cette 
fréquence entre dans la fourchette 8 à 10 conseillée 

Rev. hydrobioi. trop. %5 (1) : 35-46 (1992). 

Les densités trés variables d’une cohorte à l’aut.re, 
rendent ‘difficiles les comparaisons. Il est préférable 
de raisonner en termes de densitk relat,ive (nombre 
d’individus/m2) et de durée de vie relative. Ces 
valeurs sont calculées de la maniére suivante : 
DR; = 100 Di/Dmax et TRi = lOOTi/T 

: densité relative de la roh0rt.e au ie aveC DRi 

ni 

D max 

TRi 

prCl&ement. 
: densité de la cohorte au ie prélèvement. 
: densité maximale de la cohort-e. 
: temps relatif éc.oulé depuis le début du 
recrutement. de la cohorte jusqu’au ie pré- 
lèvement-. 

Ti 

T 

: temps, en jours, écoulé depuis le début 
du recrut-emcnt. de la cohorte jusqu’au ick 
prélèvement. 
: durée de vie de la cohorte en jours. 

par LAPCHIN et. NEVEU (1980) pour les études de pro- 
duction. [Jne fois récoltés, les Talitridés sont. isolés 
des laisses de mer par une rnéthode ba&e sur le 
comportement, des individus (fuite hors des laisses 
arrosk d’eau formolée à 0,4 %). Cet.te méthode 
mise au point par l’un d’entre nous (CIAVATTI, 1983), 
permet d’extraire 37 oo des animaux cont,enus dans 
les laisses. 

2.3. Mesure de la quantité de laisses 

23.1. VOLUME DE LAISSES 

Onze piquets reperes espac& de 30 ru ont été 
enfoncés dans les laisses le long du rivage. Au niveau 
de chaqu6 piquet. on rnesurp la largeur des laisses 
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(L,,) et I~II~ épaisseur à 0,Ol m prPs, en trois points 
(fig. 3) : à leur bord cotb mer (PA,), à 0,5 m de leur 
hrtl cuité terre (FW,,) rt à leur centre (PB,). Le 
volume V, (en m3) ent-re deux piquet-s voisins ri et. 
II + 1 est estimé par : 

v,, = 3O(S, + d, + I,/2 
S,, = (PA,, + PB,)L,,/-l + (F’B,, + PC&,,/2 - O.a)/ 

2 + 0,s PC$ 
LV \ nlumr total des laisses VT est alors : 

n = 10 
YT=r, V, 

II = 1 

C.3.2. RIOMASSE DES LAISSES 

A@s isolement des talitws prélevés au carottier, 
les laisses qui les accompagnaient sont5 rincées sur un 
tamis ti maille de O,2 mm pour séparer le sable. Les 
k1émrnt.s rocheux grossiers sont isolés des végétaux 
par tlottation. L. PS vég&t.aux sont. ensuite séchés à 
l’Pt.uve à 110 ‘JC: jusqu’à masse constante et pesés à 
0,lg prk. 0n obtient ainsi la biomasse Bi de laisses 
sur-O.1 n12. 011 prut ensuite estimer la hiomasse B, 
cies laisses sur la plage à partir de Bi et. de la surface 

- S de cc’8 laisses. 
Ch a : 

Il=10 
s = 2 30 (L” + I)le BP = Bi . S 

II = 1 
où L,, rt L” f 1 sont les largeurs des laisses aux 

piquets ri rt. II + 1 

2 .-l . Durée du développement embryonnaire 

Chrz les Amphipodes, le développement. embryon- 
naire se rtalisrt dans le marsupium. La durée de ce 
db\-el(.)ppement peut donc étre mesurée direct,ement 
par observation des femelles gestantes. Line premi&re 
mét.hode wnsiste à mesurer individuellement, en éle- 
vage, sur chaque femelle. le temps qui s’écoule entre 
lr moment, où les mufs sont, pondus et le moment où 
les jc1unes klnsrnt. Cette methode est la plus précise 

mais elle limit,e Ie nombre de données car il est néces- 
saire d’observer la ponte de chaque femelle. Nous 
avons choisi d’utiliser une autre mkthode mise au 
point, par EDMONDSON (1960, 1965) chez les Rotifères 
et ut.ilisée par BURGISS (1970) chez-les Copépodes et 
par HART (1980) chez les Décapodes. Cet te méthode 
est. fondée sur l’hypot.hè,se suivante : dans une popu- 
lation de femelles gestarkes tous les stades du déve- 
loppement embryonnaire sont. également représen- 
tks. Si l’on isole un kchantjllon de cette population, 
le nombre de portkes arrivant. à terme par unité de 
temps est. constant et, il est égal ti l’inverse de la 
durée du developpement embryonnaire. Au t,emps t,, 
le nombre Nt de femelles gestantes sera : 

Nt = No - O’Lt/T) 
où N, est le nombre de femelles gestantes au 

temps t, et- T la durée du developpement embryon- 
naire. On voit qu’il s’agit. là de l’équation d’une 
droite et. que lorsque Nt = 0 alors t = T 

Les femelles gest.ant.es prélevées sur le terrain sont. 
élevées par groupe de c.inq dans des boites de Pétri. 
Chaque boîte contient, une feuille de papier filtre 
humidifiée avec de l’eau de mer et des morceaux de 
Thalassia testudinum et de Syringodium filiforme. 
Nous avons travaillé sur des effect.ifs de plus de cin- 
quante femelles, toutses gestantes au temps t.,. A 
int.ervalle régulier. les femelles sont examinées et le 
nombre de gestantes est noté. L’int.ersection avec. 
l’axe des temps, de la droit.e de régression du nombre 
de gest.ant;es en fonction du temps donne la durée T 
du développement embryonnaire à la température 
de l’expérience. 

2.5. Paramètres démographiques 

2.5.1. TAUX DE CROISSANCE INSTANTANÉE 

Si nous admet.tuns qu’entre les temps tl et t.2 la 
population a une croissance exponentielle, nous 
avons : 

r = (Log Ng - Log Nl)/(t2 - t.1) 
avec : 

NI : nombre t.otal d’individus par unité de milieu 
au temps tl, 

Na : nombre Mal d’individus par unité de milieu 
au temps ta?, 

r : taux de woissance instantanée entre tl et tz. 

2.5.2. TAUX DE NAISSANCE INSTANTANÉE 

Le développement embryonnaire se réalisant dans 
le marsupium, il est, possible de déterminer le taux de 
naissance instant.anée à part,ir du nombre d’œufs 
porté par les femelles et de la durée du développe- 
ment. embryonnaire. 
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FIG. 4. - Évolution démographique de la population globale 
de Plaforchesfia plufensis de la plage de Saline de mars 1981 à 

avril 1982. 
Demographic f2ucfuafion of populafion of Platorchestia platensis 

on fhe beach from March 1981 fo April 1982. 

Nous utiliserons l’équat.ion proposée par WULFF 
(1980) : 

b = Log((Ct/W + l)/Dt 
avec b : taux de naissance instantanée au temps t, 

ct : nombre d’oeufs ou d’embryons par unité 
de milieu au temps t, 

Nt : nombre total d’individus par unité de 
milieu au temps t, 

Dt : durée de développement embryonnaire à 
la température au temps t, 

La variation de D en fonction de la température est 
donnée par : 

D = S/(T - K). 
S et K sont des constantes dét.erminées à partir 

des données expérimentales sur les durées du déve- 
loppement. embryonnaire à 200, 25” et 30 OC. T est la 
température. 

2.5.3. TAUX DE MORTALITÉ INSTANTANÉE 

Le t.aux de mortalité instantanée d est donné par 
la formule d = b - r ou b est le taux de naissance 
instantanée et r le taux de croissance. 

‘7.6. Conditions de milieu 

Sur la plage de Saline, les facteurs du milieu 
varient saisonnièrement. : 

- de janvier à mars, la salinité du sédiment et de 
la nappe est élevée, la température de la mer (25 OC), 
de l’air (24,5 OC) et des laisses (24 OC) passe par un 
minimum tout comme la pluviosité (50 mm). Le vent 
et la houle passent par un maximum. La quantité de 
laisses sur la plage est stable et minimale, et la plage 

dégraisse. Cette période correspond à la saison sèche 
des métkorologues ; 

- d’avril a juillet, la quantité de laisses de mer 
est instable et. varie fortement, autour des valeurs 
moyennes. La plage engraisse, c’est. l’intersaison ; 

- d’aofit a décembre, la sa1init.é de la nappe et du 
sédiment est faible. La température de la mer 
(32 OC), de l’air (30 OC) et. des laisses (32 Oc) passe par 
un maximum de même que la pluviosité (190 mm). 
Le vent et. la houle passent. par un minimum. La 
quantité de laisses de mer est st.able et maximale. 
Cette période correspond à la saison humide des 
mét,éorologues. 

3. RÉSULTATS 

3.1. Évolution démographique 

3.1.1. LA POPULATION GLOBALE (fig. 4) 
L’observation des variations de la densité des indi- 

vidus par mètre carré au cours de l’étude révèle deux 
périodes : de mars à octobre 1981, la population 
oscille entre 15 000 et. 50000 individus par mètre 
carré, puis de novembre 1981 à janvier 1982, elle se 
maintient. au-dessus de 50000 individus par mètre 
carré après une croissance exponentielle en octobre 
et novembre. Les densit,és ne sont pas semblables 
d’une annee à l’autre : le pic de densité de fin mars 
1981 est bien plus discret que celui de 1982. L’évolu- 
tion de la densitb au c.ours de l’étude peut. ètre rat.ta- 
chée à celle des paramètres du milieu. Les plus fortes 
densit.és se situant. pendant la saison humide. Lors de 
la saison seche, les densit.és chut.ent progressive- 
ment; l’activité reproduckice est alors minimale 
(CIAVATTI, 1989b) ; puis pendant l’int.ersaison, les 
densités sont basses. Dans la bibliographie, on 
constat,e que les Talitrides représent,ent, souvent de 
très fortes densités parmi les Amphipodes (tabl. 1) : 
les références bibliographiques faisant ét.at de densi- 
t,és comprises entre 1000 à 40000 individus par 
mètre carré sont nombreuses. Les laisses en offrant 
une nourriture abondante, permettent des densités 
très élevées. Cependant, les densités relevées en Gua- 
deloupe, de novembre à janvier (entre 60000 et 
120000) sont exceptionnelles. P. platensis att,eint au 
Japon (MORINO, 1978) et en Nouvelle-Anglet,erre, 
aux État,s-Unis d’Amérique (BEHBEHANI et CROKER, 
1982) de très fortes densités bien plus élevées que 
celles de Talorchesfia margaritae (VENABLES, 1981), 
espèce tropicale. Le climat tropical humide de la 
Guadeloupe favorise donc de fortes densités qui 
culminent de novembre à décembre lorsque la plu- 
viosité et la température sont fortes et. le milieu 
stable. 

liw. h.ydrobiol. ht>. 25 (1) : 35-46 (1992). 
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TABLEAU 1 

Les plus fortes densités observées (nomhre d’individus.m-3) chez quelques amphipodes 
Thc highesf densifies obseroed for some Amphipods (number of indiuiduals.m-2) 

ES@?CS Famille Lieu de Etude Densité (xiooo) Référence 

Gammams oceanicus Gammaridés 
G. pseudolimnaeus GammaridBs 
Pontogammarus Gammaridds 
niloticos 
Corophium Corophiid&s 
insidiosum 
Rudilemboides Aoridés 
naglei 
Talorchestia Talitridés 
wyana 
T. margaritae 
Orchestioides 
tuberculata 
Orchestia dehayesei 
et O.montagui 
Platorchestia 
platensis 
P. platensis 
P. platensis 
Talitrus vulgaris 
et T. angulosus 
T. dorrieni 
Pontoporeia 
femorata 

Talitridés 
Talitridés 

Talitridés 

Talitridés 

Talitridés 
Talitridés 
Talitridés 

Talitridbs 
Haustoridés 

Newfoundland 1 a10 Steele(l976) 
Wisconsin 13 Miller (1982) 

Mer Caspienne 4,8 Kasimov (1976) 

Allemagne 0,6 à 67,s 

Floride 02 àl,Z 

Nouvelle- 0,3 
Zélande 
Vénézuéla 5,6 à 39 
Chili 1 

Algérie 6,l à 46,2 

Nouvelle- 28 à 84,8 
Angleterre 
Japon 3,7 à 62,l 
Guadeloupe 15 à 120 
Tasmanie 1,3 à 2,5 

Angleterre 0,2 à 243 
Nouvelle- 086 
Ecosse 

Anger (1979) 

Stoner (1980) 

Fincham (1977) 

Venables (1981) 
Duarte (1974) 

Louis (1980) 

Behbehani et 
Croker (1982) 
Morino (1978) 
présente étude 
Friend et 
Richardson (1977) 
Richardson (1980) 
Wildish et 
Peer (1981) 

Activité reproductrice des cohortes 

Frr,. 5. - Cycle reproducteur et succession chronologique des 
rwhortrx de P. plufensis en Guadeloupe (CIAVATTI, 1989b). 

Rcprodrrcfive qcle and chronologiçal sequence of P. platensis 
cohorfs in tiuadeloupe Island (CIA v.4 TTI, 1989b). 

3.1.2. LES COHORTES 

Les différents pirs de densite de la population glo- 
bale correspondent. aux pkriodes dP recrukment des 
cohortes. Une cohorte naît pendant, la période d’acti- 

vité reproductrice d’une autre cohorte : c’est sa pé- 
riode de wcrukrnent.. À cette pkriode, succède une 
période de croissance puis une période d’ac.tivité 
reproduc,trice ‘au cours de laquelle la cohort.e donne 
naissance à une nouvrlle cohorte (fig. 5) : il s’agit de 
générations suwessives. Du fait de la succession 
rapide des c.ohort.es, la cohorte A, par exemple, ne 
donne pas la r0hort.e R, mais la cohorte C. Les neuf 
cohortes du c.ycle saisonnier, déterminées par CIA- 
VATTI (1989b), sont classé.es de A à 1 (fig. 5). Des 
cohortes identifiées en mars et. avril 1981 ont été re- 
trouvées kgalement. à la mkie époque en 1982. Les 
effectifs relatifs des cohortes au sein de la populat,ion 
globale (CIAVATTI, 1989b) et la densité de la popula- 
t,ion globale permettent de calculer la densité de 
chaque cohorte au c.ours de son exisknce et. d’en étu- 
dier l’évolut.ion démographique. Les cohortes 
atteignent. une densité maximale soit, dès le debut de 
leur recrut.ement. soit dans les quinze jours qui 
suivent (fig. 6). La cohort.e H fait, exception avec une 
densité maximale lorsque son recrutement, est tcr- 
miné. La densité maximale varie d’une cohorte à 
l’autre. Les cohort.es 1, A, B et. D 19W atteignent des 
densités maximales sup@rieures ou égales à 50000 
individus par mètre carré; ces cohorks vivent, 
lorsque les densités de la population sont maximales. 
Les cohort-es D I%l, E et C 1982 ont des densit,és 
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FIG. 6. - Évolut.ion démographique des çohort.es de la populat.ion de Plafowhesfia pfafmais de la 
Demographic /luctuafion of P. platemis cohorts on Saline beach. 

maximales plus modestes puisque inférieures à 
20000 individus par mètre carré. Les cohortes D 
1981 et D 1982 ont des densités maximales trés dif- 
férentes. Cependant les taux de natalité (fig. 7) de 
mars 1981 et. de mars 1982 sont semblables lorsque 
ces cohortes sont rec.rutées. En 1981, les jeunes indi- 
vidus de la cohort,e D ont dù subir une plus forte 
mort,alité qu’en 1982; en effet, en mars et en avril 
1981, la quantité de laisses diminue (fig. 8), le vent et 
la houle sont forts; en mars 1982 au contraire, la 
quantité de laisses augmente lentement, le vent et la 
houle diminuent. d’intensité. 

Après un maximum, la densité de la cohort,e dimi- 
nue jusqu’à sa disparition : le recrutement a cessé ou 
devient. insuffisant pour compenser la morta1it.é. Les 
cohortes F, G, 1 et B 1982 présentent chac.une un 
deuxième pic de densité vers la fin de leur existence : 
les individus de la cohorte sont alors adultes. Un pic 
de densité n’est pas une valeur isolée : il est précédé 

plage de Saline. 

par un ou plusieurs prkkvements au cours desquels 
la densité de la cohorte augmente. Nous pouvons 
donc, dans ce cas. écarter l’explication d’une suréva- 
luation de la densité. 

À partir de l’observat.ion des densités relat.ives et 
des durées de vie relat-ives, nous avons regroupé les 
cohort,es D, E, A d’une part (fig. 9-A) et les cohort,es 
F, G, 1 et B 1982 d’autre part (fig. 9B), car elles 
semblaient- avoir une évolution démographique dif- 
férente. Les modèles de régression ont été ensuite 
calculés en excluant pour rhaque cohort.e, les points 
des pré1èvement.s antérieurs à la date du maximum 
de densité. 

En ce qui concerne les cohortes D, E et. A, on 
obtient : 

DR=- 0,77 TR + 92,9 (1) r1 = -0,83 
Log DR =- 0,014 TR + 4,6 (2) rz = -0.83 
DR densit.6 relative; TR temps relatif. 

REII. hydrobinl. hop. 2S (1) : 3.546 (1992) 
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FIG. 7. -- Évolution des taux de natalité (h). de mokalit (d) et de rroissance (r) de la populat,ion globale de Platorrhestia platensis de 
la plage de Saline, de mars 1981 à avril 1982. 

Flucfuuficrn of hirth ratP (b). deaih rate (dl and growth rate (r) of P. platensis population on the beacb from March 1981 fo April 1982. 

Les m»dèles des kquations (1) et. (2) (fig. 9A) 
donnrnt. des coefticients de corrélation très proches. 
Ils indiquent que le nombre relatif de mort.s par 
unité de temps est. constant. 

En ce qui conc’ernc les c.ohort.es F, G, 1 et. B 1982, 
nous avons scindé les donnkes en deux ensembles : 

ensemble 1 pour TR = 0 à TR = 50 Yo 
DR = - 1,72 TR + 97,68 (3) rs = -0,84 
Log DR = - 0,046 TR + 4,87 (4) r4 = -0,86 

La comparaison de la pente de l’kquation (3) 
(fig. 9B) avec celle de l’équation (1) (fig. 9A) montre 

A 
- VOLUME 

_____. MASSE SECHE 

FI~;. 8. - Estimation des quantitk de laisses de mer échouées sur la plage de Saline. Volume des laisses et. masse de mat.ière skche. 
Esiimation uf quantifies of water-marks on fhe Saline beach. Volume and dry matter weight. 
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FIG. 9. - Évolution de la densité relative (DR) des cohortes, en fonction du temps relat.if (TR). (A) : Cohortes D, E et, A; 
(B) : cohortes F, G, 1 et. B 1982. 

Fluctuation of relate density (DR) of cohortn, in ferm of relate time (TR). (A) : D. E an d .4 cohorts); (B) : F, G, 1 and B 1.982 cohorts. 

qu’elles sont différentes (t = 3,32 pour 35 degrés de 
liberté). On aboutit au même résultat, en comparant 
les pent.es des équat,ions (2) (fig. 9A) et (4) (fig. 9B) 
(t = 4,53 pour 35 degrés de liberté). Quel que soit le 
modèle que l’on retient. pour décrire la densit,é en 
fonction du temps, la densité décroît plus rapide- 
ment dans l’ensemble 1 que dans l’ensemble des don- 
nées des cohortes D, E et A. 

ensemble 2 pour TR = 40 à TR = 80 oh 
DR = 0,85 TR - 23,66 (5) 

La densité relative des cohortes F, G, 1 et B 1982 
augmente régulièrement de TR = 40 à TR = 80 %. 

Les cohortes D, E et. A d’une part et les cohortes 
F, G, 1 et. B 1982 d’autre part ont. donc des évolu- 
tions démographiques différent.es. Les cohortes D, E 
et A restent dans les laisses ; le nombre de morts, par 
unité de temps, est constant. ou Iégérement plus 
élevé au début de la vie de la cohorte; la densité 
c.onnaît une décr0issanc.e linéaire. L’évolution démo- 
graphique des c.ohort.es F, G, 1 et B 1982 s’explique 
si l’on admet qu’elles effect,uent des mouvements de 
population qui les amènent à quitter les laisses pour 
y revenir ensuite. De TR = 0 à TR = 45 %, les Pln- 
torchestia quittent les laisses, ce qui fait décroître 
plus rapidement, la densité. Si l’on suppose que l’en- 
semble des individus émigrés et des individus non 
émigrés a une kvolution démographique globale 
comparable à celle des cohortes D, E et A, on peut 
estimer à tout, instant TR le t.aux E, d’individus 
d’une c,ohorte se trouvant. hors des laisses : 

E m = (-0,77 TR + 92,9) - (- 1,72 TR + 97,68) 
soit E m = 0,95 TR - 4,713 

À TR = 40 t/ol ce serait environ 38 YJ, des indivi- 
dus d’une cohorte qui se trouveraient, hors des 

Reo. hydrobiol. trop. 25 (1) : 3,546 (1992). 

laisses. Ce mouvement d’émigration est effectué par 
des individus juvéniles et immatures. De TR = 45 à 
TR = 80, les Platorchestiu reviennent dans les laisses, 
ce sont alors de jeunes adultes qui font augment.er 
régulièrement la densitk de la coh0rt.e. BOUSFIELD 
(1958) a montré que les plus petits individus de 
Talorchestia longieornis se trouvent au bas de la 
plage dans les laisses avec les plus gros individus et 
les femelles gravides. Les individus de taille 
moyenne et les immat.ures se trouvent dans la partie 
haut,e de la plage. Cett.e observat.ion est compatible 
avec une immigration des adult,es dans les laisses 
pour se reproduire. Nous avons pu noter la présence 
de talitres dans le sable et dans la strate herbacée 
entre le haut. de plage et. le plan d’eau de Saline. 
Pour ét.ayer notre inkrprétation de l’évolution 
démographique des Cohort~es F, G, 1 et B, il faudrait 
comparer l’àge des populations des laisses et des 
populations du sable entre le haut. de plage et le plan 
d’eau. II serait également néc.essaire de mettre en 
évidence la direct.ion des migrations et l’àge des indi- 
vidus qui y part,icipenk De septembre 1981 à avril 
1982, la frange littorale est occupée par le limicole 
Actitis macdaria. Les amphipodes de grande taille 
sont les plus exposés à la prédation des limicoles 
(BOWERS, 1964; JARAMILLO et al., 1980; MYERS et 
al., 1980), et ils viendraient chercher refuge dans les 
laisses pendant. cette période. 

La cohorte H présente une évolution de ses effec- 
tifs très diffkrente de celle des aut.res cohortes. Le 
maximum de densité s’observe lorsque le recrute- 
ment est terminé. Pendant la période de recrutement 
de cette cohorte, la quantité de laisses augmente for- 
tement. Les jeunes individus de la cohorte H se dis- 
persent alors dans les laisses et. bien qu’ils soient 
nombreux sur la plage, leur densitc est, faible. À la 
fin novembre, la quant.it.é de laisses diminue et les 
individus adultes ou int.ermédiaires se concentrent. 
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FIG. 10. - Taux dp croissance de la population globale du 
F’lnforrhrsfic~ plntensis en fonction des variations de la masse 

Gche dei: laisses sur la plage. 
Growfh rata of populafion of P. platensis in terms of flucfuaiions 

of dry mniter of mater-marks on the beach. 

1. DISCUSSION ET CONCLUSION 

Dr mars à décembre le taux de nataliti: (fig. 7) 
pr+sent-e de nombreux pics. Il passe par un maxi- 
mum d’octobre A novembre. Puis il s’effondre en jan- 
vier-février. Cr4,t.e évolution est. comparable à celle 
déwite (~IAVATTI, 1989b) pour le taux d’activitk 
reproductrice (rapport. des femelles reprodwkrices 
sur l’rnsemble des femelles), ce qui mont,re la faible 
influenw de la fécondité individuelle des femelles sur 
Ir taux CIP natalit-é. Cet.te féc.ondité individuelle varie 
d’ailleurs trPs peu au cours de l’année. En Médit.erra- 
IA, Lorrrs (1977) a mont.ré que l’activité reproduc- 
trice s’arrète en janvier. La période de repos sexuel 
s’eff&ur+ donc au mkne moment, dans les popula- 
t-ions de Guadeloupe et de Méditerranée. Chaque pic. 
du t,aux de nat.alit.6 correspond à l’arrivée en phase 
adulte reproduct.rice d’une cohort.e. Finalement., la 
suc.cession des cohortes au cours du cycle de repro- 
duct.ion permet d’expliquer les variat,ions du taux dr 
natalit-6. 

Le t-aux de croissance (fig. 7) de la population varie 
fort.rmrnt- d’une date de prélévement. à une autre. 
Les taux de croissance positifs suivent, les pics du 
taux de nat.alit.6. Cependant à certaines dates, le 
t.aux de croissance est supérieur au taux de natalit.6. 
11 s’agit là de valeurs surestimées. La figure 10 repré- 
sente le taux de croissanc.e r en fonct,ion de la varia- 
tion de la masse sèche totale des laisses sur la plage 
entre les deux dates qui ont. servi au calcul du taux 
de croissanre. Les valeurs nkgatives des variations de 

la surface indiquent que la surface des laisses a dimi- 
nué entre deux pré1èvement.s. La figure 10 montre 
qu’aux valeurs négat,ives de variations de la surface 
correspondent de fortes valeurs de r et aux valeurs 
Posit;ives, des valeurs plus faibles. La variation de la 
surface des laisses (reflet de l’instabilité du milieu) 
introduit un biais dans la mesure de r. Une augmen- 
t,at.ion de la surface des laisses provoque une disper- 
sion des talit,res qui conduit à une sous-estimation de 
r, et. une diminut.ion de la surface ent.raîne une 
concentration des talitres qui conduit à une suresti- 
mation de r. Les valeurs de r que nous avons cal- 
culées donnent donc une image approximative des 
Potentialit~és démographiques d’une populat.ion 
occupant un milieu instable. L’équation utilisée pour 
le calcul du taux de croissance est en effet, affectée 
par de forts biais lorsque l’on commet des erreurs de 
mesure lors du comptage des individus. 

L’interprétation du taux de mortalité se c.ompli- 
que par l’existence de valeurs négatives dues à un 
taux de croissance supérieur au taux de natalité. 
Nous en avons vu une des causes possibles plus haut. 
Nous constatons d’ailleurs (fig. 11) que les valeurs 
négatives du taux de mortalitk correspondent à des 
variations négatives ou très faiblement positives de 
la masse sèche t.otale des laisses sur la plage. La réci- 
proque n’est pas vraie. Les variations négatives du 
tonnage des laisses peuvent c.orrespondre à des 
valeurs positives de la mortalité ; les valeurs suresti- 
mées du taux de croissance pouvant. être compensées 
par le taux de natalité. Malgré ces diffkultés, il est 
cependant. possible de constater que les maxima du 
taux de mort.alitk suivent les maxima du taux de 

1 
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VARIATIONS MASSE DES LAISSES 

FIG. 11. - Mort-alite de la population de Platorchestia plafensis 
en fonct.ion des variations de la masse sèche des laisses sur la 

plage. 
Mortalify of the poprrlafion of P. platensis in ferms of fluctuation 

of dry matter of mater-marks on the heach. 

Hru. hytfruhiol. irop. 2.5 (1) : 35-R (1W). 
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natalité. Ceci indique une forte mortalité des jeunes 
classes d’âge. Tous les pics de mortalité ne sont pas 
liés à une augmentation du taux de natalité. Ainsi en 
février (fig. 7) la mortalité se maintient supérieure à 
0,03 tandis que le taux de nat,alité est. très faible. Le 
mois de février se caractérise par une houle et. un 
vent for&. La quantité de laisses échouées sur la 
plage est- faible. Les talitres sont alors peu protégés 
des assauts de la mer et la mortalité est élevée. La 
densité s’effondre passant de 83820 individus par 
mètre carre fin janvier à 22540 individus par mètre 
carré fin février. À cause de l’instabilité du milieu et 
des mouvements de population, le taux de mort,alité. 
intégre la mortalité proprement dite, mais aussi les 
immigrations, les émigrations, les concentrat.ions et 
les dispersions des individus. Il ne se prête donc pas 
à une analyse fine et précise des résultats. Il ne per- 
met, qu’une estimation grossière et générale de l’évo- 
lution de la population globale de Platorchestia pla- 
tensis. 

En définitive, la démographie annuelle de la popu- 
lation de Platorchestia platensis de la plage de Saline 
montre deux phases : 

- une phase de faible densit,é (15000 à 50000 
individuslmz) de février à septembre. La densité 
varie au gré des recrutements. La répartition des 
laisses est très instable durant cette période (fig. 2); 

- une phase de forte densité (50000 à 120 000 
individuslmz) d’octobre à janvier, pendant la saison 
humide. Cette explosion démographique est permise 
par un taux de nat-a1it.é élevé en octobre et une chute 
de la mortalité le mois d’après. Durant cette phase, 
la répartition des laisses reste stable (fig. 2). 

La démographie des cohortes est influencée par 
des mouvements de populations (immigrations 
d’adultes) et par des phénomènes de concentrations 
ou de dispersions en relation avec la variation de la 
quantité de laisses sur la plage. 

Les taux de croissance et de mortalité varient for- 
t,ement d’une dat-e de prélèvement à l’autre. Ceci est 
dû à 1’instabilit.é du milieu et- aux mouvements de 
population. Cependant. la mortalité est toujours éle- 
vée après les recrutements, ce qui montre une forte 
mortalité des jeunes classes d’àge. Les variat.ions 
rapides du taux de nat.alité s’expliquent, par la suc- 
cession des cohort.es : le taux de natalité augmente 
lorsqu’une cohorte arrive en phase adulte. Le faible 
taux de natalité de janvier-février est la c.onséquence 
indirecte des fortes densit.és des mois de novembre et 
décembre. En effet, CIAVATTI (198’Jb) a montré que 
le taux de femelles non reproductric,es (rapport. du 
nombre de femelles ne participant pas à la reproduc- 
tion sur le nombre tot.al de femelles) est corrélé de 
manière significative à la densité des t.alitres au 
temps t.--A0 jours. De mars à septembre, le taux de 
natalit,é est elevé mais les condit.ions de milieu sont 
défavorables et instables et empéchent tome aug- 
mentat.ion de la densit.6. Pendant la saison humide, 
d’oct.obre à décembre, les conditions de milieu s’amé- 
liorent (grande quantité de laisses, vitesse du vent et 
hauteur de la houle faibles, températures maximales) 
et en conséquence la mortalité diminue. Le taux de 
natalité reste cependant élevé et la densité augmente 
fortement. La populat.ion sature un milieu de moins 
en moins favorable. Le taux de femelles non repro- 
ductrices augment.e en janvier et février, consé- 
quence des fortes densit& des mois précédents, et le 
taux de natalité chute tandis que les densités s’ef- 
fondrent. La saison humide réunit les conditions 
optimales de développement. de la population, pro- 
pices à une nat.alité soutenue provoquant une explo- 
sion démographique en novembre et décembre. 

Manuscrit accepté par le Comité de la rédaction le 15 nouembre 
1991 
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